Résumé : 

Dans cris (2001), laurent gaudé, qui n'a pas connu la guerre, essaye de retranscrire le quotidien de soldats sur le front de 1914 : marius, boris, Ripoll, Rénier Le roman se présente sous la forme de monologues, où chacun exprime ses sentiments, décrit ce qu'il vit, sans jamais vraiment qu'il y ait d'interaction entre les monologues, sans jamais qu'il y ait de dialogue. L'extrait étudié est situé à la fin du roman, alors que marius et boris poursuivent un ennemi « l'homme-cochon », « l'homme nu », « le fou ». boris court après lui, suivi de marius. Ce dernier le perd de vue, et l'extrait commence par un monologue de boris, puis celui de marius qui l'a retrouvé mort.
L'extrait est composé de deux monologues, celui de boris, court en comparaison de celui de marius (21 lignes pour le premier, 65 pour le deuxième).
Résumé de "Cris"
Laurent Gaudé Cris Ils se nomment Marius, Boris, Ripoll, Rénier, Barboni ou M'Bossolo. Dans les tranchées où ils se terrent, dans les boyaux d'où ils s'élancent selon le flux et le reflux des assauts, ils partagent l'insoutenable fraternité de la guerre de 1914. Loin devant eux, un gazé agonise. Plus loin encore, retentit l'horrible cri de ce soldat fou qu'ils imaginent perdu entre les deux lignes du front, « l'homme-cochon ». A l'arrière, Jules, le permissionnaire, s'éloigne vers la vie normale, mais les voix de ... ses compagnons d'armes le poursuivent avec acharnement. Elles s'élèvent comme un chant, comme un mémorial de douleur et de tragique solidarité. Dans ce texte incantatoire, l'auteur de La Mort du roi Tsongor (prix Goncourt des lycéens 2002, prix des Libraires 2003) et du Soleil des Scorta (prix Goncourt 2004) nous plonge dans l'immédiate instantanéité des combats, avec une densité sonore et une véracité saisissantes. 
